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DESCRIPTION TYPOGRAPHIQUE 

Des environs du lac de Bienne. 

~ La nature a couverc ton fol rude de ro.: 
„ chers , mais b charrue ne laiffe pas d'y 
„ tracer des fillons. Par-tout oü regne Ja 
„ liberte , eile adoucit les travaux ; les 
„ rochers meme fe couvrent de flcurs , & 
~' Bcm~e devient plus traitable. 

HALLER. 

T A plus grande longueur du lac de Bien.: 
...1L2 ne, a la prendre des l'embouchure de 
la Tiele, pas loin de l'isle de St . .Je~n , iuf-
qu'a fon ilfue vers Nidau, efl: aujourd'hui 
comme die l'efi des les tems les plus recuJe·s, 
de trois lieues & demie' de l'orient a l'occi-
dent ; & fa plus granöe largeur , depuis Gli-
re.ffe jufques vis-a-vis, efi d'une lieue. A l'o-
rient il eil: borne par le territoire de la ville 
de · ßienne; au couchant il touche au comte 
d'Erlach., a l'isle de Sr. Jean, & a Ja chate-
~enie du Landeron, dans le comte de N eü-
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chätel ; les comtes de Nidau & d'Erlach fon·t 
au fod ; · & ce dernier- encore, conime li 
N euville & le territoire de Bienne, s'eten-
dent au nord. __ 

Outre Ja riviere de Tiele, qui fe dechar-
ge du lac de Neuchätel dans celui dei Bien-
ne , il y a encorc Ja Sus & le Tann , „ clont 
les eaux groiiiifa11t confiderablement , au 
printems fur-tout , par Ja fonte des n'eigcs, 
font hauffer conGderablement Je lac ; ce qui 
fait que Jes plaines qui font aux environs :o. 
principalement vers Nidau, font fort fou-
vent fous l'eau. Ce lao geie ordinairernent 
fi fqrt en hiver, que Ja navigation, qui eft 
avantageufe au pays, en eil: fufpendue pc;:n-
dant pluGeurs femaines. _ 

Des Alpes paffabJement elevees , & qui 
font panie du Jura, couvrent Je c6te fep-
tentrional du lac' par les forets -qui font a 
leurs fommets , & garantiffent des vents apres 
du nord un tres beau & fertile vignoblc; 
qui s'etendant d'un bout a l'autre' amoit fans 
cela beaucoup a fouffrir au printems, pendant 
que la vigne efr encore tendre; car ce vi-
gnoble continue jufqu'au Gefi:elberg, qui cft 
~r.dinairement couvert de neige au mois de 
JU111. 

Le vignoble qui s'eleve depuis le bord fep-
tentrional du lac, jufques aux rochers ab-
folument nuds, 1a pente de Ja montagne & 
le bas qui efr plaine„ font couverts de vil-
lages., de bourgs , de nrnifons de campagn.c. 
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bien b~ties, · & en grande quantite ; & tout 
cela forme un amphitheätre , qui offre le 
coup d'reil le plus agreable pour ceux qu~ 
navigent fur le lac. . 

De petites collines, dont quelques-1111~s font 
couvertes de mouffe, d'autres qui font d.e terre 
fablonneufe, d'autres qui forment des,prairies, 
·bordent Je lac au midi; & quoiqu'elles foient; 
affez baffes, cependant elles garantiifenJ fuffi-
famment !es vignes qui font vis-a-vis, de~ 
vents nuifibles de ces Alpes , que les gens 
des environs du lac appellent britlans·, en · 
allemand brantentrfiger, & clont !es vignerons 
intelligens favent en quelque maniere fe pre-
ferver, en laiffant plus de feuilles du cöte 
du midi que des autres c6tes. 
· De ce meme c6te, il y a. encore quelques 

petits vignobJes, Oll l'on a etabli certains 
plants de raifin~ , qui cfonnent du vin fort 
mauvais; quoique ·Ja fituation de ce vigno-
ble au notd-ouell: du lac, foit auffi avanta-
geufe qu'agreable' etant expofec aux inffuen-
ces favorables du levant & du midi. 

Les habirans endurcis & accouti;mes au 
travail penible de Ja vigne, s'y apphquent 
avec beaucoup d'intelli~ence, & comme ils 
manquent abfolument & de champs & de 
pres ' il faut neceffairement qu'ils fe confa-
crent a cet ouvrage; & ils font bien riche-
ment recompenfes de leurn peines' par des 
recoltes abondantes d'un vin blaue' :fain :> 

& d~ tres-bon gout. 
L .z 
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Dans ·fout le difüiCl: de ce vig1ü:ible, qui 
s'etend depuis Bienne jufqu'a la Neuville , 
on remarque trois efpeces de terreins. 

1 •. Un gravier mele avec de la terre 
graffe , tant6t grife , tant6t 110ire & tant6t 
jaune , qui pour l'ordinaire fe trbuve fur 
un fond de roc. La qualite & la duree de; 
ces vignes dependent' en grande partie, de 
la profondeur ou de l'epaiffeur de la couche 
de cette terre. 

On recueille fur ce terrein un vin exceI .• ; 
lent & tres-agreab!e, que l'on peut deja boi-
re la premiere annee ; mais il demande 
heaucoup de foin; & il faut fouvent le tranf-
vafor, pour qu'il ne devienne pas gras ou 
louche. _ 

'.:Z 0
• Une terre forte ,- pefante, tant6t noi-· 

re, tant6t rougeatre, 1melee avec de l'argille„ 
ou l'on trouve un peu de gros gravier. El-
le demande beaucoup de travail & d'etre fou-
vent foff oyee: moyennant des 'foins convena-
hles, ces vignes font d'un grand rapport; 
mais Je vin en eft d'abord de mediocr_e qualit6: 
en echange' i! fe conferve tres-long-tems; & a 
la deuxieme ou troiGeme annee , il perd en-
tierement cette aprete qu'il avoit au <30111:.. 
mencement. 

3°. Les pentes qui defcendent infenGble-' 
ment dans le lac , font d'une terre calcaire, 
melee de fable , propre a faire Je mortier ' 
qui a force d'etre beaucoup fumee' a pris 
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btte forte de confiRance. Elle cfi: d'un tres„ 
grand rapport. _ · 

Le vin que l'on recueille fur ce terreitt 
eft apre la premiere annee , il a meme un gofat 
affez fcirt de foufre & d'argille ; •mais il fe 
diffipc l'annee fuiv<1nte, enforte qu'il devient 
bon & qu'il eft de •garde. . 

Un habile econome peut, par le melan-· 
ge de ces differens crus ' les ameliorer con-
fiderablement, de fa<jon que ce vin melange 
ne le cede point aux vins blancs de Nel1-
chatel , pour la force & l'agrement. 
. Les differentes efpeces de r·aifins que l'oil 
a etablis dans ce vignoble ' font les fui-
vantes. 

1 Q. Le mufcat blanc & rouge. II demande 
un fond graveleux. Mais il parvient raremen~ 
~ fa. maturite, a moins qu'il ne foit paliffe 
contre un mur bien expofe. 

2Q. Le petit fervagnin blaue & rouge, qui 
donne un excellent vin' dans les annees affez 
favorables, po~r le faire parvenir en pleine 
maturite, & pourvu que trop d'humidite ne 
1e faffe pourrir. 

3~. Le raifin d'Alface ne donne ordinaire-
ment que de petits grains durs & ferres, qui 
rentrent les uns fous le& autres ; il refte tou-
jours verd , & donne Ull mauvais VÜ! , a 
moins qu'il ne foit bien expofe au foleil. 
Dans notre vignoble de Vigneule ( en alle-
-mand Vingeltz), il y a une autre efpece de 
raifin d'A![ac~ ~ 'lUe 1'011 appelle en allemand 
• ' - J., 3 --
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idepfera(faffer, qui ni.i'lrit fort vite. Cette ef.. 
pece e!l: tres-agreable; elle donne un fort bon 
vin, mais il n'eH pas de garde, & il faut le 
boire des la premiere annee ' ou' l~ meler 
avec quelqu'autre. On ne peut que difficile-
ment planter avec fucces ailleurs cette efpece 
de . raif1ns , comme des cxperiences rföerees 
i'ont fuffifainment prouve. 

4 °. Le klepfer rend le meilleur vin , quancl 
on n'en detetiore pas ·1a qualite par trop di:: 
fomier. 

) 0 • Le blutz,rw ou fprütz,er efl: d'un bo11 
rapport, il donne un vin paifablement bon. 

6°. Le gros rouge, qui eft d'un grand rap-
_p.ort' rpais auffi tres.mauvais a proportion ,; 
ce qui fait qu'on l'arrache prefque par-
tout. 
· En general nous plantons peu de raifot 

rouge; quoiqu 'i l feit exempt de dime, 011 
ne trouve pas fon compte a en etablir' par 
la raifon que les petit~ rouges pourriifent 
avant Ja vendange, & que les autres efpeces 
m1\riifent rareri1ent. · 

Les . portions de terre de ce vignoble qui 
font bien fituees , fe vendent tres-cherement; 
il n 'efl: pas rare qu'un journal ou ouvrier de 
vigi1e , dans !es pentes qui donnent fur le 

.·bord du lac, que noµs appellons terraffes ~ de 
5600 pieds quarres, fe vendent trois cens , 
ecus. 

L'entret'ieti de ces vigi1es: efi d'ailleurs fort 
~0(1teux, · ~lon-feulement, parce qu'ayant„' ~~ 

\ -, - - -- - --- - - . . . . ·-
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plutieurs endroits, une pei~te conGderable, il ~ 
faut les foutenir, le long du bc , p_ar 'des ' 
murs de pierres de taille fort cheres; mais 
auffi principalem·ent, parce que les depenfes 
pour le travail de la vigne augmenterit tous 
les jours. La culture d'un ouvricr o~ jour- · 
nal de vigne ·revient aujourd'hui, par · an-
nee' en comptant le fumier' a quatre cro~ 
nes ; & on a bien de · la peine encore a 
trouver des ouvriers pour de l'argent; . par-
ce qu'ils c0urent en foule aux fabriques 
d'indienne , etablies dans le voiGnage , ce qui 
nuit beaucoup a notre agriculture. 

Le rapport des vignes dans ce difüiCl: va..: 
rie. Dans .quelqnes endroits, un ouvrier oti. 
journal rend douze clJarges oe inofat ou me-
me plus, ·chaque charge de cinquante-cinq 
pots ; mais en general , on ne peut pas . 
compter plus de deux charges par .chaque ou- . 
vrier. · 

Les annees de fechereffe font plus favora ... 
bles a ce vignoble' que les annees pluvieu-
fes; le vin en efr alors ordinairement plus 
de garde. Une vigne bien. cultivee peut fe 
paffer long-tems de pluie. 

Autour du lac, & dans les environs, ort 
voit: 

La ville de Bienne, a deux-cents pas du 
bonl. A l'orien t , Vigneules, ( en allemanc.1 
Vingeltz); village qui depend de Bienne. Au 
nord du lac on voit Allfmnee, Tiifchertz; 
.Wingreifs_, Bfofcbaal i le petit & l_e gros Wann. 

L4 
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font des villages & des maifons de campa: 
gne, qui dependent du comte de Nidau, ap".' 
partenant a i'Etat de Berne ; Tfchoffis , villa-
ge de l'eveche de Bäle, dans la jurifäiction 
de Ja N euville; la NeuviUe, dependante de 
l'eveche de Bäle , & qui a un droit de com-
boqrgeoifie avec Berne. · Sur le bord occiden-
tal , ou fort pres , fe trouvent, Landeron, 
petite ville de la principaute de Ncuchätel ; 
l' !sie de St. Jean , autrefois un monafl:ere, 
a prefent Ull bailliage de l'Etat de Berne ; 
Erlac_b , chäteau & petite ville , qui forment 
un" comte , & un bailliage Bernois. Au midi 
lont firnes Gerlaffingm, Sutz, Latrigen, Ip-
Jach , communautes qui reffortiffent de Ni-
dau: le. chäteau & la petite ville de Nidau 
font un comte & un bailliage Bernois. 

Dans quelques villages & communautes 
du canton de Berne, au nord du Jac, la 
ville de Bienne a en commun avec cet Etat, 
le droit de Jever des troupes, d'ordonner 
des colledes , & d'etablir des impots. 

Vers l'extremite occiden~ale du Jac , & a 
l'endroit otl. il efl: Je plus profond, vis-a-vis . 
de Glereffe, il y a deux petites i&les , clont 
la plus gn n 1e s'appelle l'isle de St. Pierre, 
ou il y avoit · anciennement un prevofr ~ 
avec quelques capitulaires , qui avoient droit 
de bourgeoiGe a Bienne. 

Dans cette charmante petite isle , qui n'a 
pas plus de trois quarts d'heures de tour, il 
y a pes vignobles d'un gra!!d rapp~!~, d.e~ 
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prairies fertiles ' des champs en bon ' etat ~· 
avec des bois de chätaigners & de ebenes 
fort eleves. On y a coupe un grand nomhre 
d'allees tres - agreables ; qui fervent de pro-
menades. 1 

Toutes ces beautes naturelles offrent une 
variete admirable & un coup d'reil char-. 
piant; & les environs que l'on decouVte a 
une difrance meäiocre' des la hauteur de 
cette isle, augmentent encore les agremens 
de cette delicieufe folitude. 

Pres de cette isle , on en voit une autre 
heaucoup plus petite, & qui n'eft pour 
ainli dire, qu'un monceau de fable & de 
terre, qui :\. peine fourniroit de quoi _entre-
tenir un petit troupeau de mouton. Ces 
deux isles apparHennent a prefent au grancl 
h6pital de Berne. · · 

Au refl:e, ce lac eft fort poi.lfonneux, & 
a un grand nombre de fources fraiches. Les 
meilleures efpeces de poiffons que l'on y 
trouve , font Ja truite, le brachet, la carpe, 
la tanche , la perche ·, l' anguille ; la lotte , la 
palee ou ferrat, les bondelles, en langue vul~. 
gaire ba/age. 

Le lac fe decharge vers Nidau, par la Tie~· 
le , qui ' a une demi-lieue de-la ' fe jette dans 
l'Aar. 
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Pune defcription typographique & ecoi. . 
nomique de la feigneurie d' Erguel , avec 
des obfervations }ur la queflion P,ropo-: 
fie l'annee 17 6 6 par la Sociite Eco110-
mique de Bienne , fur la meilleure ma:.. .· 
niere de faire valoir !es montagnes du 
Jura. 

T A feigneuri~ d'Erguel, dans l'eveche de 
.Jl...J2 Beile , eft toute entiere dans lc mont 
Jura , fi l'on en excepte trois villages, Pie:. 
terlen, Meini.fPerg & Reiben, clont les terri-
toires s'etendent depuis le pied de la mon-
tagne jufqu'a l'Aar. 

A l'orient, ce comte eft fepare des can-· 
tons de Berne & de, Soleurre, par la prev6- · 
te de Motier-grand-val ( en allem. Mun.fter-
Thal ) : . au midi il confine au territoire de 
Ja ville de Bienne , au canton de Berne ,. 
dont l'Aar le foparn; au bailliage d'OU.ftngen, 
a let mon tagne de Diejfe, ( en allem. Te.Jfen-
berg) ; au comtc de VaUengin , dans la prin-
cipaute de N eüchätel : au couchant , il eft 
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•l>orne par ce comte & le territoire de Bienne:· 
au nord font le Freyberge, & · la prev6te 
·de Motier-grand-val. 

La· plus grande longueur de ce pays, a 
compter d'orient en occident, c'efi-a-dire ~ 
depuis Reiben jufqu'aux Convertes, ef.l: de neuf 
lieucs; & fa plus grande largeur du midi au 
feptcntrion, depuis la montagne de FJieffe 
jufqu'au Freyberg, eft de quatre lieues. 

II eft compris dans les a11ciennes limites 
<Ie Ja Suiffe, & felon · la di vifion d'alors, il 
etoit dans le Pagus Avmticus ; & fous la 
jurifdiction fpirituelle de l'eveque de Laufan-
ne. Dans Je moyen age, il appartenoit au 
comte de Bipp, & enfuite a celui de Bargen: 
il faifoit par confäquent partie de la petite 
-Bourgogne. 

Une multitude de · ·val1€es tres - agreables 
qui fe fuccedent l\!s unes aux autres, & fe-
parees par des montagnes & des rochen; qui 
ne font prefque qu'une meme chaine, for-
-:tnent une partie de ce päys fertile, couvert 
prefque par-tout, & fans interruption , de 
beaux villages bien peuples·. · 

La Su•, qui a fa fource au deffus , dans 
Je val Saint-Imier, & qui coule du nor~­
oudl:' au fud-ouefr, traverfe une grande par-
tie des villages de ces vallees , fertilife les 
prairies des environs , fi · efl:imees & d'tin ii 
grand rapport' & qui' a l'exception de quel-
·ques endroits def.l:ines a plant€r des choux'' 
~" .chauv~~ ~~- du !ia; ~~cupent ~ou~~ !~ 
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plaine. L'economie des pres y eil: portee aif 
plus haut degre de perfection , par les ha-
bicans laborieux & intelligens, qui ndurrif-
fent une tres-grand~ quantite de betail, dont 
ils tirent des fommes tres-confiderables. Pour 
faire valoir leurs pres , ils confrruifent des 
eclufes & des canaux avec le plus grand 
focces. 

Sur Ie penchant du c6teau, immediatement 
au.deff us des prairies. commencent les ch11.mps 
des villages des: environs. Ils s'etendent des 
deu:x: c6tes, & ont plus ou moins de pente > 

jufqu'au pied de la montagne , qui , en plu:. 
fieurs endroits , efr fort efcarpee. 

Au-deta des thamps, fe trouvent ordinai.,.' 
.rement les paturages communs·, qui , parce 
qu'on les broute trop t6t , & qu'on les char-
ge de trop . de betail, font bien eloignes de 
i-apporter autant qu'ils pourroient. 

C'efr au-deffus de ces päturages communs 
que commencent les forets , qui s'etendent 
dans toute la longueur des vallees de l'Er-
guel, des deux c6tes_, dans une pente affez 
roide. jufques aµx vacheries ·qui fo trouvent 
.au.:deff us. 

II paroit que ces forets qui conliftent dans 
de beaux bois de · hetre, de fapins bla'l1cs & 
rouges, diminuent journellement. J'en indi-
querai leli caufes ci-deffous. . 

Au-deff us de ces forets efcarpees, fe trou-
. vent ce que nous nppellons . nos vacheries ou 
l'aturages de mon}agnes , für des_ plain~s pl~ 
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-~ü moins en pente. Ces vacheries appartien-' 
nent a diverfes villes, communautes, Oll par-
ticuJiers des environs. Ces montagnes forment 
Ja partie la plus conflderahle de la feigneu-
rie d'Erguel ; & la meilleure maniere d'e:11 
jouir & d'en tirer Je plus d'avantages, a ex-
cite l'attention & le zele patriotique de la. 
'Societe Economique de Bienne , en l'enga-
geant a propofer cette quefrion. 

Q~telle eß la rneilleure maniere de fain valoir 
·& de tirer le p/116 d' avantages , foit pour /es 
proprietaires , foit pour le public , des monta-
gnes du Jura ( en aUemand Laherberg), fekm 
leurs differentes jituations & leurs differen; 
Jois? 

Pour repondre , en quelque maniere , a m1 
but auffi louable & auffi avantageux au pu-
blic, je vais jetter ici en paifant quelques 
idees, que les _bornes de cet elfai ne permet-

. ~ront pas d'etendre & d'appuyei:: de raifons 
phyfiques. 
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PREMIERE PARTIE. 
Des terres de ces montagnes.' 

*************************** 
CHAPITRE 1. 

"JJcs montagnes qui font au midi du val 
Saint-Imi~r. 

§. I. 

Leur elevation. 

D U c6te du midi fe trouve le Gejller.· 
berg, communement appelle Gefiler 

ou Chaffira!e : fon fommet couven de gazon 
jufqu'au haut , s'eleve au-deif us de toutcs 
les autres montagnes ·du Jura; fa hauteur 
perpendiculaire ' a la pren.dre depuis Ja tour 
vers le lac de Bienne, pres de l'Eglife de St. 
Jean, n'eft que de 3360 pieds de roi ~oi­
que cette hauteur paroiffe tres-petite en com-
paraifon de celle des autres Alpes Suiifes du 
c6re,du midi, qui efr de 10000 pieds au-
deifus du niveau de la mediterranee : ce-
pendant , . la vue que l'on a de ces monta-
gnes, efl beaucoup plus agreable que celle 
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~ue l'on a des cellcs-ci , parce que l'hori„ 
!on eil beaucoup plus decouvert ' plus ei:en-
du & . qu'il n'efr horne par aucun obfiacle. 
Les fommites de ces montagnes font prefque 
toujours couverte.s de neige, depuis la Mag, 
delaine jC1fqu'a la St. Jean. 

§. I I. 

Leur terrei11. 

La plus grande partie de ces paturages efi: 
tres-riche ; ils font d'une terre noire, 11 0 11 
compnCl:e, melee de petit gravier. Lorf.. 
que la faifon eft fayo rab le & q u'il ne fait pas 
une trop longue fechereffe, ils rendent aux 
proprietaires une abondance de fourrage ex-
cellent, qui produit beaucoup de lait, ce qui 
fait aujourd'hui, par. le genre d'economie 
etablie' le feul revenu de ces pays de mon-
t agnes. Ce terrein n'a pas befoin d'ameliora-
tion, parce que celui que la nature a defii-
ne pour Je päturage' c'efr-a-dire' a fournir 
des pres riches en fourrage d' un golit ex-
cellent, efr plus que , fuffifant pQur le betail ; 
il eil feulement n eceffaire d'avoir tou jours 
des vacheries ou chalets dans les endroi ~s !es 
plus commodes, fur quelque hauteur qui ne 
foit pas trop expofee cepcndant aux vents, 
afin que !es egouts des etables puiffent fe 
repandre d'eux-memes für les endroits necef-
faires ' & que les vachers puüfent auffi eten:: 



dre commodement le bouzard fur les lieuj 
ou il importe qu'il y en ait. C'eft un foirl 
auquel ils ne doivent jamais manquer. 

§. I I I. 

,L La mou.ffe. 

On remarque fur ces mo1'l.tagnes des cten.: 
clues affez confiderables , qui paroiffent cou-
vertes de gazon; mais qui ne produifent ce-
pendant qu'une herbe courte & fans Javeur •. 
C'eft la i:nouffe qui s'y trouve depuis un 
tems immemorial, qui empeche l'herbe de 
pouffer. Pour en tirer quelque parti, il fau-
droit ouvrir Je terrein' & le mettre en etat 
de profiter des benignes inßuences du foleil 
& de la pluie. 11 faudroit, foit a Ja pioche, 
foit a Ja · cha.rrue , ren verfer ce mau vais ga-
zon ; c'efr-la Je meilleur & l'unique moyen 
de parveni:r inceffamment a fon but. On y 
repandroit enfüite de la marne, que l'on 
trouve en quantite fur . ces montagnes; eti.-
grais qui, comme on fait, eft l:leaucoup plus 
efficace & plus durable que Je fumier de va-
che & fur-tout Je Gmple bguzard. 

U n melange con venable des differentes 
efpeces de · terre qui fe trouvent dans ees 
endroits-la' feroit auffi tres propre a en ame-
liorer le fol , par le moyen des fels fertili-
fans qu'elles renferment; & l'on fait com. · 
J>ien il y en a de ces fels . caches fous le' 
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pieds de nos :vachers : toutes lf:!s terres cal-
caires font da:ns .ce cas. Qlland un teqein 
ceuven de mouffe al!!roit ete engraiife .. ,de 
l'une ou de l'autre de ces manieres , ori 
pourroit' la premiere annee' fur les monta-
gncs un peu expofees au folei l , y planter des 
pommes .de terre ou de grands haricots , qui 
font d'ooe G bonne qualite fur ces di.ffere,n-
tes Alpes , & dont chacun connoit l'uti-
lite. 

On peut enfuite y femer de la Beur de 
foin ou du treffe, efpece . de . fourrage qui 
reuffit tres - . bien fur ces montagnes, puif-
,qu'i_l y en· vieRt naturellement de tres-he'lu~· 
Trois ans ~pres, on le fermeroit, & qu~nd le 
fourrage feroit mfir , 011 Je ramaffero"fr. - 11 
vient fort a propps p~rnr le betail ' dans; 
l'arricre faifon, ou dans Je mauvais tems •. 
Mais il ne fa_l!lt Je firncher. qu'une fois par 

. annee' quoiqu'il poülferoit aifez' pour etre 
~oupe · deux· ou meme p!uGeurs fois .; mais 
.il faut Ie laiifer fur pied , afi.n que l'he1be 
_venant a fc .pourrir' garantilfe . .les racin~s 
,tendres des gelees de 1'hi ver ... 

-, §. I V. 

Taupinier~r. · 

Sur un grand nombre de ces montagnes; 
. .il y a ·des . ta_upinieres & des fou ~millieres 
. &ouv~rt~s de . gazon qui ~ . lorfqu' on l~s laitfe) 
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occupent avec Je tems le meilleur terrein des 
päturages. On ne fauroit plus efficacement 
rem~dicr a cela que par des melangcs de ter-
res' qui ' a mon avis' ont . ete faits avec 
beaucoup d'intelligence par un habile hom-
me de ces montagnes. II a laboure un dif-
trict fort confiderable, couvert de ces bof-
fes' excrefcences Oll elcvations. Le terreill 
conGfroit principalement en une terre brune, 
non adherente, mel&e de petit gravier. 11 l'a 
laboure auiii profondement qu'il' a pu avec 
la beche' apres quoi il y a repandü une ter-
re marnetife & un peu argilleufe, & y a 
feme du trefle , avec de Ja fleur de . foin i 
des lors . ces elevures ont difparu. 

-§. V. 

Tm·es ferrugineufes~ 

· · On trouve auffi du meme c6te de ce grand 
t1ifrriet de montagnes , une terre chargee de 
partiei. ferrugincufos , clont la" crof1te pref-
que impenetrab'le, ne laiffe pou{for qu'uu 
mauvais fourrage . . Si clone l'on veut la forti:-
lifer' il faut neceffairement detruire l'cxces 
de ces parties metalliques ; ee qui ne peut fe 
faire que par le moyen de Ja chaux vive, 
qui diffoute rar les pluies, abforbe ou . de-
truit ces parties ferrugineufes. J'ai fait fur 
une vigne' . clont Je terrein etoit de cette 
'qualite, l'experience de l'effi~aci.tft de cet en~ 



grais. Dans ·peu de tems eile a con1ic1erable1. 
. ment rnpportc. Les bois qu'on laiife perit 
fur ces montagnes, & que l'on trouve pa!i-
tout ahondamme'nt' de meme . gue les piet:~ 

' res a chaux' que l'on trouvr: auffi de „temtes 
parts ' en quantite' ne fauroient ette· -Cm-
•ployees plus utilement qu'a faire des chaff-
fours. 

§, VI. 

Herbe courte & terrein peu p1,ojo1:1d. 

~ · ·on trouve auffi fur pluGeurs montagnes:;i· 
& particulierement fur celles de Bie1rne ~ 'qui 
·font derriere , dans un grand ·d.ifbitid „ ·un. 
fond qili produit une herbe excellente, mais 
tres ·- courte , enforte g:u~ Je ·grGs ~-betail ne 
·peut pas Ja brt>tlter··.1eohve111ahl'ement . . „ On 
pourroit difficilement · arrielioret · oe :' 1tetrdn 
qui, place fur un fond $c des couches •de roc·, 

-& n'ayant pas au-deht ·d'un 'pied de pröfl!itü16ut, 
. ne pourroit etre bhoure -ni fum'1h1;f:e "h1eil-

leur parti qu'on en puilfe tirer, dans l'etat 
aduel des chofes ' c'eft de Je defüner a nour-
rir des moutons; ecijltontie qui, dirigee par 
des perfonnes intel1ig_~11tes, pourroit rendre 
confiderablement. Dans le courant de l'ete, 
on pourroit vendre des agneaux & des mou-
tons gras , qui feroient toujours tres-recher-
ches & payes plus cherement que rnus les 
autres , a caufe de leur extreme delicate.!fe 

M~ 



& de· teur goi1t · exquis ; il fernit auffi'· p~ITTr· 
·ble d?y planter un grand nombre d'arbres 
qui pourroient donner de bons feuillards, 
po_ur fervir de nourriture aux brebis pen:-
:dant Thiver. 
~ ·· Sur c;;e cöte de Ja montagne, on llf; tro~ 

· ve: <!Uc1fü vill<)ge ; les vacheries ou chalet's 
que l'on y voit, ne font habites que pen-
dant l'ete; la quantite de neige qui y tombe 
en hiver, & Je . froid ~igoureuic qu'on y 
re.t.fe11t, ne permettent pas d'y pa.t.fer Ja 
mau.vaif-e· faifon. D'ailleurs ,_ ·!es cheni}!~s qui 
y conduifent des villages des environs, me-
,n~ .d<!11s la belle faifon, fout peu co,mmo-
,:Ces , & en hiver ils font abfolument impra-
·ticahles , vu 1}reqb·11uteur des neiges ; il fal}-
_ droit _ donc . q;ue -i~,eux . qui habiteroient dans 

· ·c:es· lieux .eleves P~l1dant l'hiver, füfcn.t des 
provHio!lS -r>our pluQ.eur~ -. mois, p~ur leurs 
befriaux -0ombreux, . comme · pour eux ; _vu 
que ~fur -_toute cette chaine de montagnes ., 
on J;amaffe tres-peu de fourrage, qui fe mau„ 
ge prefque· tout en · verd. 

w 1dr 
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Des montagnes qui font au nord ·du val_ 
Saint-lmier. · 

11 ·r 
§. 1. d ;. 

Produflion1. 

C Es montagnes ne font pas auffi elevees 
·· -que celles qui font an midi ; dans leS-

. annees''favorables' 011 y ramalfe h (laucoup 
d'avoine & d'orge, qui cependant font quel...1 
.quefois furpris par la gel6e, avant la matu"'." 
rite. 

§. 1 r. 
Fond1 huinidet & ma'l'ecageux.· . 

On ne remarque ·pas dans ce difiriCl: une · 
auffi grande diverGte de terreins & de fitua. 
tions, que dans · les :Alpes que nous venons . 
de de'crire. On y voit beaucoup de helles 
plaines, d'un tres-hon rapport, qui fournif-
fent abondamment un ·paturage gras_, mais 
pas auffi favoureux que celui des montagnes 
qui font vid1-vis. On · trouve auffi fur ces 
plaines ·bie11_ des -- moroeamf; de te.rreia, me.... - . M -

- 3. 
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roe d'uile grande . etendue ,, clont lc. fond ~~· 
humide , & qui couvert de mouife, ne · 
produit qµ'une : mauvaife herbe' a laquelle 
on ne touche que dans les cas d'une gran-
de neceffite. 11 [eroit donc tres-avantageux 
.'1e .trouver . le moyen de l'amCliorer. · . 

Ce terrein etant naturellement phi? ou 
moins, & toujours fuffifamment eri pente, 
on pourroit facilemynt le de.lfecher, en y pra-
tiquant des tranehees & des faignees, pour 
en faire ecouler ~es eaux fpperflues : & l'an-
11ee fuivante, 011 pourroit le labonrer, pour 
fli tire1"'quelque parti, ce qui fe feroit f~n~ 
peaucoup de peine. Ce tond mouif u efr or~ 
dinaire~nent une tcrre forte , argilJeufe; 01' 
d.evra aonc y meler auffi de la terre cal-: 
t!l,ire , que l'on trouve prefque par-tout dass 
ces ·contrees , & qui eft k: .ineilleur engraj~ 
que l'on puiife procurer a cc:tte ef pece de 
fol. 

Aprei; cela 011 y plantera des choux, ou 
quelqu'aptre legume , qui fot~t · d'un beau-
coup meilleur golit fur ces montagnes , que 
~ans les vallees. Peut-etre auffi qu'il vau-
droit mieux y mettre des turnips ou rave~ 
~ngloifes, ou en un mot, quelque planti; 
1,1tile, qui reGfie le mieux au froid, & qui 
c;lure ou fe conferve long-tems; car c'eft de 
quoi I~s gens des montagnes ont fur-tout 
befoin , parce. q,u'en hiver elles pourroient 
rnfier fom Ia neige , fans en fouffrir. La 
t~oiJieme anne~ Oll y_. f~me,ra l'efpece de four~ 
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raget-q\ii convient le mieux aux fonds hu„ 
mides. --p ;11 le fauchera pendan.t quelques an„ 
nees' & enfuite on l~ laiJfera en p~turage .& 
il devien.dra excellent. . 

ll n'efl: pas rare de trouver dans ces fonds 
humidei; & marecageux de Ja tourbe ; (i Oll 
a foiu· de Ja tirer, de Ja . mettre en tas, 
& de la l01iifcr a l'air ' clle fe diifoudra, & 
dans Cet . etat Oll fa repandra for Je fond, 
ou eile tiendra li'eu du plus excellent cngrais. 
A quoi les habitans des montagnes pour-
roient-ils mieux employer.,,. leur loiGr, qu'a 
une amelioration de cettc nature ~ Et J'eau 
qu'ils raJfembleroie11t & qu'i ls fernient fortir 
de ces marais, ne feroit p,as inutile , vu le 
peu de fources que l'on . H.o.uve dans tout 
ce c6te de montagnes. 011 -1 ,v~iit a 1a Chau-
d' AbeUe un exetnple remarquaible de l'utilit6, 
qu'on pellt rctirer de ces caux ainfi ramaf-
fees avec intelligence : des eaux recueillies 
des marais y font tourner un moulin. 

Ce moulin eil: place G profondement en 
terre, que le fommet du toit ne paJfe pas 
la fuperficie du terrein. Au bas du bätiment 
efi le premier moulin ; au-deJfous i1 y en a 
un fecond avec. une roue; & ehcore au def-
{ous de celui-ci , on trouve une meule, que 
d'autres rouageio font tourner; l'eau fe perd 
enfuite dans la fente de deux rochers efcar-
pes , qui ne laiJfent entr'eux qu'une tres-
petite ouverture. Les lieux montagneux qui 
fout fi fouvent depourvus d'eau , tireroient 
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un , grand ··"avautage·; de ces faveurs : ;fi rare$;: , 
de la ·nature' qui meme .feroient fouvent 
des :biens . perdus pour eux, s'ils n'y joi, 
gnoient pas de l'art & de J'induftrie. 

_.;;;$· - 1" 
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SECONDE PARTIE. 

'Des produftions de ces m.ontagnes~ 

' Q Uoique la profperite d'un Etat foif 
töujours liee avec le bien- etre des 

particuliers ; cependant il y a des chofes qui 
interelfent plus particulierement le public ; 
& c'·eft de ce genre d'avantages clont je dois 
faire mention dans la feconde partie de ce~ 
!!if~ 
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CHAPITRE 1. 

Du Mtail. 

C Es pays de n1ontagries paroiifent dem.; 
nes par la nature ' a la nourriture du. 

betail; cependant· nous . employons -de tte~ 
groifes fommes. ·d'argent, pour acheter de 
jeunes betes qu'on fe propofe d'engrailfer ~ 
foit dans le voiGnage, foit fur-tout dans le 
canton de Berne : or il eil: certain qu'o11 
pourroit facilement en elever dans le pay§ 
une 'quäntite fuffifantc. , 

On parviendroit infailliblement a ce lJuc; 
fi l'on clofoit convenablement, bien de nos 
rnontagnes' qui fon~ ti?µne grande etendue, 
mais ad:uellement d'Un tfes. mince rapport; 
& qu'on profcrivit Ies pätt rages communs, 
qui appartiennent aux differentes commu-
nautes : alors on ne fauroit en douter , cha-
que proprietaire feroit en etat d',elevcr an-
nuellement quelque piece de jeune betail. 

Ces droits de päturage commun forment 
des prejuges G fortement enracil'1es, qu'ils 
mettent les plus grands obfl:acles, contre des 
projets de cette nature. On a travaille a les 
diiiiper , ces prejuges , par des djfcours, mais 
fort inutilement: il n'y a qu'un ordre du 
fouverain' qui n'a egard qu'au bien general, 



qut p.uilfe remedier a ce mal ' e11 pnfc!i.; 
vant h..Ji-meme des arrangemens & des con-
cfüions raifonnables. Les legeres pertes pro-
chaines qu'un compartilfant pourröit faire en 
certains cas , ne feroient qu'apparentes, & 
il retireroit Ull dedommagement reeJ par 
~e changement, puifqu'ils poifedent prefque 
tous,~dans ces tnöntagnes, des pres '}Ui fon~ 
fuJets 1au pätu~age commun. . 

• f L 
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CHAPITR·E II. 

IJ.§s forets. 

§. I. , 

1.eur hat aE!itel. 

T Outes les differentes efpeces d'arbres qui 
viennent d'eux-memes' reuffüfent tres-

bien dans cc comte, & croiffent tres-promp--
tement ' le climat &.le terrein y . etant tres-
propres ; mais ' malgre les excellens regle-
mens du prince, ·concernant les forets, cette 
partie .G importante de notre economie eft 
entierement abandonnee, fur- tout dans les 
bautes montagnes, ·aux · foins de la Provi-
dence. On fait meme .fouvent ce que 1'011 
peut, pour en empecher les heureux effets : 
& comme l'on ne peut retirer de ces pays 
rudes & montagneux quelque produit & 
quelque utilite , que des forets & de leur 
confervation ' il eft neceffaire de rechercher 
les caufes de leur · deperiffement fenGb Je , & 
bient6t entier; de prevenir;r s'il eft encore 
poffible, un mal qui gagne tout -le pays. 
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§ . . -I I. 

Caufes de leur degraaation. 

La premiere caufe du mauvais etat acruel 
de ces forets, .qui fervent a garantir tout le 
pays des environs, c'efl: Ja maniere clont 
on en jouit. Lc vent vient-il par fon impe-
_tuoGte , a ab\}ttrc un certain quartier de · Ja 
foret, ce qui arrive fouvent, on ne profüe 
oque des plus helles plantes, fouvent~ meme 
on les abandonne aux voleurs; le refi:e de-
·meure fur place ,J1 & empeche l'accroiffe~1e:n~ 
des jem1es plantes-; pendant quara9.te·--ans.. .1Hi 
plus, comme onle v.oit au Schaf~alen , 111011-
_tagne .de Bienne ou il y a pl~s de plaees 
oc.cupeeSJ par les vieux . troncs ~ Je vieux 
}>ois.np.>:<i>il.!1'nj ,qµt y efl: entaife , _ qu'tl n'en refi:e 
pound:es ~ jeunes pl_antes. . 

En fecond lieu , les vachers ou froma.:. 
gers caufent un .dommage conGderable aux: 
jeunes fapins, en prenant l'ecorce des plus 
,beaux ., pour-faire des cercles . ou ceintures a 
leurs fromages.:rnlls ecorcent les arbres qui 
:font fur pied;~oils <M~ gi tent en peu de tems 
· & les rendenli 1ti;1lsl.:diitf;ormes. Les Seigneur~ 
_pourroiept contcifündirc les montagnards, com~ 
me cela fe pratiq11JreJailleurs, de mettre leur 
fromage dans des form.es de bois de herre , 
.qui fcmt infiniment mei~leures. . 
, En troifieme lieu , la feparation des pätµ. 
x~es dpm.aude •des h,aies 1 . & · par confeq uent 



auffi beaucoup de bois , 'ce qui contribu~ · 
conGderablement a detruire les forets; on 
les epargneroit clone fenfiblement' {i peu .. a. 
peu ces d6tures: Qi.l feparations fe confirui. 
foient de murs fecs. Par-la on empecheroi_t 
fon propre betail de s'ecarter ' an eloigne.!. 
roit le betail etranger' &" l'on conferveroit 
beaucoup mieux les limites, qui font fi fou:. 
vent un fujet de difficultes. On trouve pref-
que par-tout, fous la main, des pierres pro.;. 
presa faire de ces murs, & aCl.uellement elles · 
ne font qu'embarraffer; & quand une fois 
ils fon't bien etablis' ils le font pour long~ 
tems, & 1~· domefi:iques peuvent emp'loyet 
le tems qu'ils mettent a entretenir les haies 
& a ecarter le betail du voifinage' a qucl~ 
que chofe de plus utile, comme a nettoyer ~ 
a debarraffer les forets ' & a ameliorer leurs 
päturages. 

§. I I 1. 

Degradation des forets des hautes mont~gne~: 

Il y a encore d'autres caufes qui häten't 
•le deperiffement des forets des hautes mon:. 
mgnes , auxqueHes on ne -peut pas auffi fa. 
'cilenient remedier. 
. En · quatrieme lieu , Ja dude d'une foret 
depend beaucoup de Ja nature du fol fut 
Jequel 'eile fe trouve placee. Ainfi, dans !es 
·forets du· &hajhalen, qui· dependcnt ·de füen~ · 
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jie; ·on trouve une tres-grande quantite de 
bois mort dans la fleur de l'age , beaucoup 
de jeunes' fa.pins qui .commencent a fecher, 
auffi-tot qu'ils font pal"venus a la hauteur de 
fix ou de huit pieds, -ou qui ~languilfent. Le 
t,1.:i!l:c· afp.eCl: de ces montagnes devroit ne„ 
deifiiirement revei)ler l'emulation ; puifqu~ 
l'entiere de!l:ruCl:ion de . ces forers qui for-
vent d'abri , rendroit inutile une partie con; 
fiderable des vacheries des environs, com-
me auffi les hauteurs .du Ge.ftler. Si ce depe • . 
riifement vient d'une trop gninde humidit.e 
du terrein, on doit 1e delfecher, ce qu'on 
fera fiicilement par des foifes, ou .l'on pour.:. 
-roit y planter, avec grand fucces ; ·.d.es ar-
:bres qui aiment les eaux, & dont les feuil~ 
-les peuvcnt fervir a nourrir les moutons. . 

En . cinquieme~Jieu: je trouvc une des 
·principales caufes du deperiifement des forets 
des hautes montagnes, dans la maniere clont 

. on y fait brouter aujourd'hui plus qu'autre-
fois les paturages. Puifque ni Ja nature du 
fol , ni fa fituation n'ont pas changes , ce;-
pen.dant ces forets ne font pas reeonnoiifa-
bles. Aneiennement l'herbe pourrie en quan-
tite ·en hiver' fervoit de fumier a ees mon-
<tagnes ' & proeuroit de Ja ehaleur aux jeu-
nes plantes, ee qui n'a plus lieu aujourd'hui; 
le betail affame dans l'arriere-foifon, devore 
lei herbes jufqu'a Ja meine. 
· On devroit clone tout au moins, interdire 
~out _p~turage dans ces forets , ·afin que les 



· herbes puffent garantir, en quelque ·manieri: 
du grai1d froid, les racines encore tendres, 
& les germes des jeunes plantes & . des fo-
rnences. 

'Ün ne feme & l'on ne plante· que rat:'e-.· 
ment des forets ; cependant je creis que · la 
:nature demande d'etre .aidee par l'art dans 
ces lieux fauvages , comme ailleurs. Lorfque 
Fon plante ou que l'on feme une foret, 011 
peut choilir les arhres qui croiifent Je plus 
vite ; & ceux qui conviennent.le mieux avec 
la. nature du terrein. . · 

L'erab/e conviendroit parfaitement fur nds 
hautes··montagnes.: les plantes de cette , ef-
pece ·qu'on y voit par-ci, . par.la, 110us aff u-
-rent. de · l'heureux- accroiifement d'un arbre 
auffi ~tile, dont le grand ombrage peut fer-
vir egalement d'excellent abr~ aux vach~ries 
ou chalets , & au betail , dans les ·päturages 
degarnis d'arbres. . · . 

Son bois regulierement forme ~ eft' propce . 
par fa .beaute & fa durete a toutes fortes 

· · -d'ouvrages; & fa feuille . efr une tres bonne 
-pätu.re· pour le betail, ou pelit lui fervir -de 
litiere ; malgre tous ces av:antages conGdera:. 
-btes , !es gens des: montagnes n'elcvenr au_:. 
cun de ces jeunes arbres, qui pourroient dans 
.Ja fuite n;mplacer les vieux-. 

~ .JJ .J 

, „ 

§. IV. 
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§. IV. 

Ditradation des forets qui font pres des ha.· 
bitations. 

Les forets qui font pres des villages ne 
font pas en meilleur etat; les caufes fui-
vantes peuvent contribuer a leur deperiJfe-
ment. 

Premieret_ncnt : la coupe s'y fait fans au~ 
cun ordre, tant6t dans un endroit, tant6t 
dans un autre' fans cpargner les jeunes 
plantes; perfonne n'y fait foulement atten-
tion. 

En fecond lieu : qn ne prend aucun foin 
de nettoyer les fo.rets , enforte que !es jeu-
nes plantes font neceJfairnment etouffees par 
les troncs ou les tigcs, qui pourrilfont pref-
que par - tout, par . les: pierres, & par les 
brouJfailles qui y · croiJfent en abondance. 
Un travail qu'on feroit en commun , dans 
Ja faifon de l'annee Otl l'on n'a pas a faire, 
remedieroit dans peu a ce mal. 

En troiGeme lieu : Je paturage commun, 
permis & autorife dans Ja plupart des en-
droits ' caufe des dommages infinis a ces 
bois, fur - rout fi l'on y Jaiife päturer !es 
chevres & les moutous , qui broutent !es 
jeunes jets, qui doivent form er la mere-
tige. · 

En q uatrieme lieu: Je grand commerce de 
bois & de charbon, qui prend faveur dans 

J768. II. P. N 
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ce pays , principalernent dans le has. Ce 
commerce a la verite , efi: renferme dans cer-
taines bornes , par les ordonnances du prin-
ce; mais !es permiffions fubreptices , tres-
fouvent encore les vols & le mm~que de 
pFecautions pour empecher qu'on ne tranf-
porte du bois chez l'etranger; tout cela occa-
fionne une infinite d'abus, qui e:x..igeroit de 
la part du gouvernement , des attentions qui 
firnt trop fouvent negligees' a la grande 
pene du pays. 



Productions de ces montagnes qu'on 
neglige. 

O N neglige auffi divers avantages que 
ces montagnes fob1rnilfeht, & -dönt· 

'011 ne fait tirer aucun parti. 
Les montagnes du Jura contiennent une 

grande quantite des terrts cakaires & argil-
Jeufes, de differentes efpeces, clont on pour-
roit faire les plus beaux vafes de poterie , 
fuivant les epreuves qui ont deja ete foite~. 

Ellcs fourniroicnt encore plufieurs efpeces 
de terres a foulon, & des terres gralfes pour 
Ja poterie commun~.. L'.a11~1ee derniere j'ai 
trouve dans le Regifwali:l, qui appartient a Ja 
ville de Bienne , une tres-belle terre a po-
tier, au fond d'un folfe que j'avois fait creu-
fer ; ce banc pardi~' s'etendre fort loin dans 
la vallee. 

Sur la plus grande partie de cette monta-
~ gne, fans creufer bien avant, G>n trouve une 
tres-grande quantite de mines de fer en grain. 

Tous ces avantages qui font fleurir tant 
d'autres endroits , refrent inutiles ici. Mais 
11e pourroit-on pas , par Ja decouverte de 
quelque richc mine de tourbe ou de houille . 
tirer parti de ce~ mine~ de fer , qui pem-

N ~ 



~tre ne le cederoient pofot en i:-qualite a ,fa· 
fameufe mine de Underfchweilereifen? 

Ne pourroit-on pas ·, avec un fucces cer_. 
tain' etablir fur la montagne de Bienne une 
tuilerie ? ffun c6te on trouveroit 'fur le .Tieu 
ime ter;e graffe de . la meilleure gualite; & 
de l'autre , ce feroit uh meyen de debarraffer 
les- forets ·du ·hois qui y .languit en quantite ~ 
& d'epargner chaque aniseei 111 grand nom-
bre des plus helles plantes:;1qui fervent a cou~ 
vrir lcs tolts. 
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· · .. ·· Du P.U(YS ·de l'Erg,e1-rJ. 
; J' ' „ : ••.• ~ ~ • ' f ~ 

-Tour le pay:s: de "l'Ergew eil divife en 
· .Jt huit· paroilf es· ou mai;·ies , qui fe fui-
·\ren t - de >cette. maniere.: St. lmier, J:'ieterlen) 
„(;ourt!ari., Corgemont, Tramlingen, Büderich·', 
·Vöglijiahl & Sonceboz,. · · 

, .,„ ..... . . 
~ • 1 • , .,. ' • ~ • • 

,·:·:~.:,' ~~ ·. 1!1.~~rie de St. l!1Üer comprend: 
St. Imier: gros hourg bien bäti', qui ·a 

clonne fon nom a Ja charmante vallee de St. 
Imier·:'- il y a d~ux Eglifes' & im magafin a 
blcd du prinee; autrefois il y avoit une col-
legiale ~ cori1pofee d~un . prevot & de dÖuze 
.chanoines, fous . la p:rotcdion de -la ville de 
·Bitt1m·e.; · 
„ ; ·s9ti:uillur: grns bour.g. On y voit du c6te 
-ttl~t-idional, les ruin<is: du vie11x chateau Er-
~uelc,« i d'ot\. vraife~nb~ablement le pays a pris 
fon nom. . ~: ~· : . :-- ·: 
s : Vi'fieKet~ ou autrHois des gentilshommes 
.deiie ·Jmrn1 · faif6iem !leur .refidence. 
~i;®eiw~f : .. v.illage .pa.r-oiffi.al. C'ef.l: pres dela 
que Ja Suo prend fa fource. · : . . . 
'.; r:.:as :<J:o.nucrs ; ; c' eiFlle: !Ileilleur endr:oit. de . - NS. . 



cette·iral.Me; les maifons repandu~s dans . ce. 
i1i.iai;;der . de pays, & qui s'etendent. prefqi.i'a 

· une lieue, offrent une foite non interrompue 
d')l~bitations bien baties, avec des. po.ffeifto~1s 
qui -les environnent. · · -- · ~ - -

La cornmunaute des montagnes : elle efi com-' 
pofee de pluGeurs petits sillages- & habita-
tions eparfes ' fituees' Ja plus grande partie, 
J;'ur 'le-cote fepten~r-iqnaL des rnontagneS' da 
yal St. lmier ; comme.font., la Ferr:it:.r~, Cfer„ 
/f1DJ1r , fa Chaux dit : bei; : les Eontajnes„ f!J c. 
Cent & huit pcrfonnes . qui fe retirerent ·.dJl 
comte de Vallengin, en 1623, obtinre~l~:dU 
prince Ja naturalifation, & commencerent 
cette-. communaute. Ils y. ·.apportere1K cette 
merne afüvite qu'iJs avoicnt exercee dans 
)eur ancienne pa:trie. ·, .„ 

'; 

La mairie de Pieterlen. comprend.:· , . 
' . 

. Pieteden : village paroiffial , dont la coll~ 
ture, ;ivec la dime .. ·.du diß:rid ,. appartien.t 
au couvent de Bellelay; il eft dans un.e val-
lee fertile; · ou le melange : varie: de.s charnps 
.& des vignes eifre · un afpeCl: tres"agreable. 

.!if?.inijJerg: gros·. ·bourg pres de l'.A~„> Ol~ 
il y a auili un vignoble. .~·.1. ·: · . ~ 
: ,.Reyben : petit village' fepare de Bur.en, pe-· 
tite vil le dans le (;anton de. llerne „ cpad!Aar, 
lil:'. Y a dans .c.et endroit un pont for cette 
riviere. . . ' ·. _. . 
. ~· ~a:SrJmnd ~ yillage .. fur· Ja . ha~~e.U! ·.d'vif~ 

·~ . ~ . 
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des ohaines du Jura, qui commence pres 
dela. · 

La mairie Je Courtlari comprend : 
1 

Courtlari : tres - be:m village paroiiiial ,· 
bien bäti, ou le baillif du prince fait fa 
rcfidence ; les nobles de Courtlari poife.; 
doient anciennement ici· des biens, & avoient 
les echutes' en fief ·relevant de l'eveque. 
. Cormoret : petit v'illage qui n'eft pas eloi.; 
~ne de Courtlari. 

La mairie de Corgemont comprend: 
l ~ ~ '· • i 

Corteberg: village mediocrement grand , i! 
fe rend a·_ l'Eglife a Corge.tnont. C'efr vers ce 
village paroiffial, que la vallee a fa plus 
grande 1argeur; i::lle y -. e.f!; d'u\1e demi-lieue. 

La mairie de Tramlingen comprend: 

Obertramligen: gros village m\ il y a une 
Eglife paroiiiiale. . 

Untertramligen : village Oll etoit autrefois 
le chäteau de Tramligen. 

La communaute des montagnes de Trame-
land comprend pluGeurs habitations & petits 
villages epars , comme font , !es Reuffiles , 
Saucis la clef, . -la Chaux , le Biole,t , le Cerwil,: 
&c. ll fe fait.: dans cette communaute un 
grand commerce de betail. 

N4 
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La mairie Je Büderich compnitd: 

Büderich : village paroiffial, Oll il y avoit 
m1trefois des gentilshommes,1d~ 1 ce nom. Sur 
le chemin de ce village , on"voit encore !es 
n1incs du chateau de Ronchatei, ot'-r Ja Sus 
'i:ou le fes eaux avec grand bruit & forme une 
belle cafcade. 
. La I-Jutte: vill01ge-_paroiffial, qui n'en eil: 
pas eloigne. 11 ~IJ 
• · R-uchenette. IL y avoi.t autrefois ·une fon-
clerie de fer ; au jourd'hui il y a · une forge 
& une fuulerie. 

La ruafrie de V:öglifrahl comprend: 
' t 

Voglijlahl ou Vauffelin ': 1! village qui eft 
une filiale d'Jlijingen. 
· ·. Plmtfch ou Plagne : village fitue ·fur Ja 
n1011 tagne. 

La mairie de Soncehoz comprend: 
„ • .. 

Sombevd!.: village Oll il y- a une Eglife. 
Sonceboz: :village qui borne le val Saint-

Imier; la il efr env) ronne de montagnes fi 
clevees' que c'cfr en vain que les yeux cher-
chent quelque ilf ue. La Sus pei:d :dans cet 
en droit fon cours tranquille, & fe ,precipite 
au travers des bancs 'de rochers fort ferres' 
a:veo un grand fracas ~ au midi., du„cöte de 
Bienne. 

·, - .... 
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-En montant cette vallee Pefpace d~une 
-demi-lieue, Oll arrive au paifage fi etroit & 
fr fameux de Pierre - pertuis ou Pierre- pm·t, 
qui fepare .Motier-gnmd-val de l'Erguel, & 
qui autrefois ferv.oit de bornes entre les Suif:. 

.fes & les Rauraques. 
On cultive aßez bien les champs dans cette 

-contree; & de meme que dans Ja plupart des 
endroits de Ja Suiife, on les divife en trois 
foles. ·Ce n'efr q.ue dans le difrrict de Pie-
terlen, ou l'on ne feme que de .l'epeautre; 
dans t0us les autres endroits on ramaife for 
une des foles, de beau froment , clont le 
goftt efr excellenr-: for Ja feconde fole 011 
ferne Ull meJange d'avoine, de pois, d'orge, 
-de lentilles; & 011 appelle pafchi ce melange , 
:en terme du pays. 

Dans les annees qui ne font pas abon-· 
.ilantes, Oll ne nimaife pas aifez de grains 
dans cette vallee, pour l'elltretien du grand 
.nombre . d'habitans clont elle eil: peuplee. 
. Les allnees pluvieufes font incomparahle-' 
ment plus= fertiles dans ce pays, que les an':' 
nees de fecherelfe; parce gue fi Je terrein. 
prefque par-tout en pente, efl rarement hu-
mec1:e par les pluies fecofldantes, il devient 
d'abord fec; les groifeS.;pluies, qui tomb ent 
particulierement en ete ' apres les gros t0!11 
neres, caufent fouvent du dommage en em-
portallt les terres. 

On remarque dans l'etelld ue de ce petit 
pays, une grande dii-ference dans la tempe-
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Tatlire · de l'air: fur les montagnes il· e.11 tre~.: 
fubtil & tres-penetrant, & dans, les nuits les 
plus chaudes de l'ete il eil toujours frais ·: 
dans les vallees il eil un peu plus epais' & 
de demi-heure en demi-heure , on fent une 
grande difference, foit par rapport au de.-
g.re 1 ou a Ja dunfo du froid & Jh1 chäu4 ; 
en general l'air en eft fain. Toutes les va-l-
lees de l'Erguel font remplies d~ fources. 

Tout le pays cjui contient vingt-neuf com-· 
munautes ., efl: de la religion reformee. On 
y parle par-tout franc;ois , excepte clans Je 
difhiC't de Pieterlen , ou l'on parle allemand. 

Les habitans du pays font en general 
.moyenne~ & a leur aife ; ils fe nourriffent · 
du produit de leurs champs & de leur · be-
t ail' qui fait entrer ' toutes !es annees' .de 
.grarides fommes d'argent dans le pays. Dans 
Ja partie foperieure qui confine au comte .de 
Vallengin, on y porte fort loin l'horlogerie. 
La culture & Ja preparation du chanvre & 
du lin, font auffi dans ce pays de mo1ita-
gnes, un des grands objets de commerce • . 
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